
Bandes magnétiques, disquettes, CD-photo,
CDI, cédérom : tous ces supports servent à
stocker l’information sous forme numérique.

■ Depuis le milieu des années 1980, le
c é d é rom (compact disk read only memory
ou disque optique compact) est devenu le
s u p p o rt éditorial :

• des banques de données bibliogra-
phiques : comme DocThèses (cf. exemple
ci-dessous), Pascal, banque de données de
l’INIST en sciences et techniques, la biblio-
graphie nationale française (Bibliothèque
Nationale de France), Medline, Embase et
Biosis dans les domaines biomédicaux.

•des banques de données en texte inté-
g r a l : dans les domaines juridiques (Lexila-
ser cassation, Conseil d’Etat), de la presse 

(Le Monde, l’AFP), littéraire (Discotext 1, un
extrait de la banque de données Frantext
o ffrant la consultation de plus de 570
ouvrages de la littérature française).

• des ouvrages de référe n c e : diction-
n a i res (Le Robert électronique, Zyzomis…),
encyclopédies (Encyclopaedia Universalis,
L a rousse multimédia encyclopédique...),
annuaires (Kompass).

• des banques de données factuelles

• mais aussi de la documentation tech-
nique, des logiciels, des produits cultu-
rels (Louvre), multimédias.

■ Ce disque de 12 cm de diamètre, sem-
blable au CD audio possède une capacité de
stockage de 650 Mo soit l’équivalent de plus
de 460 disquettes haute densité (1,44 Mo)
ou encore 250 000 pages A4 en form a t

Parmi les nombreux supports de stockage
de l’information sous forme numérique, le
cédérom s’est très vite distingué comme sup-
p o r t éditorial de l’information électronique.
Il est également devenu le support privilé-
gié des produits multimédias pour le grand
public (jeux, produits culturels).

La product ion e t l ’éd it ion 
sur  cédéro m
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ASCII. Le DVD-ROM, dont la commerc i a l i s a-
tion débute et qui remplacera certainement à
t e rme le cédérom, a une capacité 7 fois plus
i m p o rtante que ce dern i e r. En effet, les DVD
p e rm e t t ront de stocker 4,7 Go et 8,5 Go pour
les simple face et 9,4 et 17 Go sont également
prévus pour les double face. Semblable de
taille et d’apparence aux CD, le Digital Ve r s a-
til Disc, re c o u v re en fait toute une famille de
p roduits : le DVD vidéo, le DVD-ROM, le
D V D R enregistrable mais non effaçable, le 
DVD-RAM réinscriptible et le DVD audio.

De la même façon, les lecteurs de cédérom
ne cessent d’améliorer leurs perf o rm a n c e s

dans la rapidité de transfert des données (cf
légende du schéma technique p 6 et 7).

• L’inscription des données sur la matrice
qui servira au pressage en série, de même
que la lecture des disques, sont réalisées
par un rayon laser. Le cédérom n’est pas
r é i n s c r i p t i b l e .

• De plus en plus, on voit apparaître des for-
mules éditoriales qui complètent le cédéro m
avec des services accessibles sur Intern e t :
mises à jour des contenus, forums de dis-
cussion, répert o i res thématiques sur les sujets
traités dans le cadre du produit édité…

Q ue l s  e n  s o n t  l e s  p r i n c i p a u x  a c t e u r s  ?
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La possibilité d’intégrer sur un seul support
des sources qui nécessitaient précédemment
plusieurs médias de types diff é rents (sons,
images fixes, images animées, textes) a tout
n a t u rellement attiré une multiplicité d’ac-
teurs  vers ce marc h é .

■ La pro d u c t i o n
On re t rouve les fournisseurs de contenus
traditionnels (auteurs, éditeurs, pro d u c t e u r s
de services on-line, musées...) mais égale-
ment ceux du monde du spectacle, de
l ’ a u d i o v i s u e l .

• De nombreux professionnels spécialisés
viennent compléter le dispositif. Ils consti-
tuent une équipe de production qui peut
c o m p o rter de 15 à 20 personnes : scéna-

ristes, designers, iconographes, pro g r a m-
m a t e u r s . . .

■ La chaîne de distribution
Distribués au départ principalement dans les
boutiques de micro - i n f o rmatique et par des
éditeurs spécialisés, les cédéroms sont mainte-
nant disponibles dans les librairies, les grandes
s u rfaces généralistes ou spécialisées, dans les
catalogues de vente par correspondance, etc...

• Un grand nombre d’autres acteurs se posi-
tionnent désormais sur le marché du multi-
média : les constructeurs informatiques et
ceux de l’électronique grand public pour les
équipements, les opérateurs de télécommu-
nications et les câblo-opérateurs pour la
distribution en ligne.

Le cédérom peut faire l’objet d’une publica-
tion unique ou en série : 

• les prix varient alors selon qu’il s’agit d’un
achat unique ou d’un abonnement avec
mises à jour (hebdomadaires, mensuelles, tri-
mestrielles...).

• Suivant la catégorie à laquelle appart i e n t
le titre, la fourchette des prix va de 
moins de 100 francs (grand public) à 
plus de 300 000 francs (professionnel) . 
Il est indiqué dans l’annuaire Electre
Mult imédia 1998, que le prix moyen 

L e s  c o û t s

E xe mpl e  d’ in t e r ro ga t i on  d ’un  cédé ro m
■ Le cédérom DocThèses

Ce cédérom permet d’effectuer des re c h e rches sur plus de 310 000 références de thèses
françaises et de les localiser dans les bibliothèques (cf. descriptif p 52 et 53).

Question : Quelles sont les thèses d’histoire portant sur la presse en France.

Fe n ê t re pré s e n tant les diffé rents critères de re ch e r ch e .

d’un CD grand public a été de 295 francs
en 1997.

• Par exemple, le cédérom “ Musée du
L o u v re. Peinture française “ d’Havas édition
é l e c t ronique vaut environ 300 francs,
l’Encyclopédie Universalis environ 2 980
francs tandis que l’abonnement au Monde
sur cédérom de 1995 à nos jours vaut 8 380
francs. Le montant du cédérom d’adre s s e s
d’entreprises EKOD, Europeen Kompass On

Disc de Kompass France est de 16 800
francs. L’abonnement à la banque de don-
nées scientifique Pascal coûte enviro n
15000 francs tandis que celui des banques
de données biomédicales comme Embase et
Biosis peut valoir entre 50 000 et 90 000
francs.

• Pour les établissements qui off rent la
consultation de leur cédérom en réseau, 
les prix sont fortement majorés.

On peut soit :

- saisir directement le mot-clé

- le sélectionner à partir de l’index
déroulant de chaque champ ce qui peut
donner des idées (ici, penser au
singulier et au pluriel) et éviter des
erreurs de saisie.
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-Le mot-clé P R E S S E a d’abord été posé.
-La recherche a ensuite été élargie avec des
termes voisins et l’opérateur O U. On passe
de 441 résultats à 573.
- Enfin, les résultats sont restreints en
utilisant l’opérateur E T et des termes qui
permettent de préciser le contexte : F R A N C E
et la discipline : H I S T O I R E.
-43 résultats sont retrouvés

-La référence 1 sur
43 est affichée. 
Les mots-clés
apparaissent en
couleur et
soulignés
- En activant
LOCALISATIONS 
on peut connaître
les bibliothèques
qui détiennent 
la thèse.

H i sto r i que de la re ch e r che multicritère

A ff i ch a ge des ré s u l ta t s


